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Cendrune – Sorcière des Cendres

Stridence – Sorcière des Sons

Sulfureuse – Sorcière de l

’Air

Elle réduit en cendres tout ce qui passe à sa portée.

Elle sait imiter n’importe quel bruit, et déchaîne des orages sonores.

Elle possède une prodigieuse connaissance des arômes et des essences.

LES SEPT 

LES SEPT 

SORCIÈRES GRISES

SORCIÈRES GRISES

Brasiéra – Sorcière des Flammes

Éthérie – Sorcière des Tempêtes

Innommée

Acquaria – Sorcière des Mers

Elle règne sur la mer et les créatures des abysses.

Susceptible et vindicative, elle commande au feu et à la lave.

Patronne des foudres, elle est dotée d’une ouïe extraordinaire.

Perfide et redoutable reine des Sorcières Grises.
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 CAPITAINE ÉCAILLE-NOIRE 

 LES NAUFRAGÉS DES ABYSSES 

 ACQUARIA 

Écaille-Noire est l’un des plus 

impitoyables capitaines des Naufragés 

des Abysses. Sa physionomie donne le 

frisson : un corps trapu, semblable à 

celui d’un poisson- 

canon, et d’énormes 

mâchoires garnies de dents pointues.

Les Naufragés des Abysses sont des vaisseaux 

fantômes qui, sur l’ordre d’Acquaria, 

remontent des profondeurs obscures. 

Ils sont dirigés par des hordes de créatures, 

à mi- chemin entre l’homme et le poisson.

Son pouvoir s’étend sur la mer et 

toutes les créatures qui la peuplent. 

De tempérament rebelle, la sorcière 

des Mers préfère agir seule et 

dédaigne les actions collectives.

Personnages





[image: image7]
Au cours de leurs attaques, 

les Naufragés des Abysses 

sont épaulés par une armée 

de monstres marins : 

pieuvres, rascasses et 

énormes poissons- 

lanternes.

 LES MONSTRES DES ABYSSES 

Le capitaine Bulh est un pirate 

célèbre pour ses pillages 

accomplis à bord de son navire, 

La Squame. Mais depuis peu, 

quelque chose a changé dans son 

comportement… Peut- être n’est- il 

pas aussi féroce qu’on le raconte ?

 LE CAPITAINE BULH 

 LES CRABES SENTINELLES 

Le repaire d’Acquaria est défendu par des gardes 

très particuliers : de gigantesques crabes munis de 

lances et dotés d’une ouïe extrêmement sensible.

Personne ne connaît aussi 

bien la mer des Passages que 

l’orque Garcia. Son aide sera 

essentielle pour conduire les 

princesses jusqu’au repaire 

de la sorcière Acquaria.

 GARCIA 
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CHÂTEAU-

CHÂTEAU-

TROUBLE

TROUBLE

Brasiéra

Cendrune

Stridence

Acquaria

Sulfureuse

Éthérie

Innommée





[image: image9]
Chers amis, je vous l’avais bien dit que tôt ou tard 

nous nous retrouverions !

Notre nouvelle aventure commence ici, au sein du 

Grand 

Royaume 

réuniﬁ é 

par 

le 

Roi 

sage. 

Au 

cours 

des épisodes précédents, nous avons fait connaissance 

avec les cinq princesses qui le gouvernent, ces jeunes et 

courageuses jeunes ﬁ lles, séparées quand elles étaient 

enfants, puis à nouveau réunies grâce à la force et à 

la bravoure de leur cœur. Notre histoire débute à ce 

moment précis : après des années d’éloignement, la 

famille 

royale 

au 

grand 

complet 

jouit 

des 

fruits 

de 

sa 

victoire 

sur 

le 

Prince 

sans 

Nom, 

prisonnier 

d’un 

songe magique, avec son père, le Vieux Roi.

Tout semble paisible, mais…

Suivez- moi vers la mer des Passages.

Voyez- vous 

là- bas, 

au- 

delà 

de 

la 

ligne 

d’horizon ? 

L’apercevez- 

vous ? Une sorte de brouillard qui se den-

siﬁ e et se dissipe, pour se reformer ailleurs. Étrange, 

n’est- ce pas ?

Il ne s’agit sûrement pas d’un bon présage.

Quelque 

chose 

me 

dit 

que 

les 

princesses 

auront 

encore besoin de nous.

Tenez- 

vous 

prêts, 

car 

notre 

aide 

leur 

sera 

essen-
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tielle 

pour 

protéger 

le 

Grand 

Royaume 

d’une 

nou-

velle menace.

Pour l’instant je ne peux vous en dire plus. Vous 

savez 

que 

les 

mystères 

ne 

doivent 

être 

dévoilés 

que 

peu à peu. Sinon il ne s’agirait pas de mystères ! Et, 

croyez- 

moi, celui qui se proﬁ le à l’horizon vous tien-

dra en haleine jusqu’à la dernière page !

À présent suivez- moi à Fleur d’oubli, au royaume 

des Coraux. Là où tout commence.

Chuut, faites silence. La voyez- 

vous là- bas, dans le 

jardin ﬂ euri ? C’est la princesse Kaléa, elle vient de 

s’endormir. 

Avançons 

sur 

la 

pointe 

des 

pieds, 

sans 

faire le moindre bruit, et peut- être réussirons- 

nous à 

pénétrer son rêve…
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L

a nuit était tombée sur le merveilleux royaume 

des Coraux. Une nuit aux parfums de fleurs et 

de sel, qui s’étendait, sereine, entre ciel et mer, 

accompagnée par le murmure des vagues et le vif- argent 

de quelques poissons jaillissant çà et là, à la surface des 

eaux tièdes. Sur les îles, les chants d’oiseaux nocturnes 

alternaient en parfaite harmonie, sans troubler le repos 

des habitants du royaume.

Seule la princesse Kaléa n’était pas dans son lit. Elle 

avait 

été 

prise 

par 

le 

sommeil 

alors 

qu’elle 

se 

trouvait 

dans le jardin, au pied d’un jasmin dont le parfum eni-

vrant 

l’avait 

longuement 

bercée. 

Kaléa 

dormait 

serei-

nement, rêvant au lendemain, quand sa sœur Diamant 

1
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et 

Rubin 

Blue 

la 

rejoindraient. 

Juste 

au 

moment 

où 

elle imaginait ces retrouvailles tant attendues, quelque 

chose la réveilla. Elle remarqua une sorte de rumeur, de 

plus en plus proche. Sur le coup elle ne comprit pas de 

quoi il s’agissait, puis elle entendit une mélodie, sombre 

et profonde, accompagnée par plusieurs voix qui chan-

taient à l’unisson. On aurait dit une litanie.

Kaléa se leva en hâte et courut vers la plage, en sui-

vant la direction d’où semblaient provenir les voix. Mais 

quand elle parvint au bord de l’eau, elle ne vit rien que 

la lune, qui brillait dans le ciel tel un joyau. Pourtant, 

quand 

elle 

abaissa 

le 

regard, 

elle 

remarqua 

quelque 

chose qui se proﬁ lait sur la ligne d’horizon : on aurait 

dit des taches opaques se découpant dans la nuit.

Ces taches semblaient avancer lentement mais inexo-

rablement, vers l’île des Étoiles, causant à la princesse 

une vague inquiétude.

Qu’était- 

ce donc ?

Kaléa 

pensa 

aussitôt 

aux 

pirates 

: 

le 

royaume 

des 

Coraux 

avait 

autrefois 

essuyé 

une 

attaque 

du 

capi-

taine 

Bulh, 

sur 

son 

navire 

La 

Squame. 

À 

l’époque, 

Gunnar, le prince des Glaces, leur avait porté secours. 

Et 

maintenant ? 

Il 

lui 

fallait 

avertir 

Khalil, 

son 

époux. 

Il saurait la protéger. Mais quand la princesse des Coraux 

Un mauvais rêve
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essaya de marcher, elle s’aperçut que ses jambes ne lui 

obéissaient 

plus, 

comme 

si 

elles 

s’étaient 

changées 

en 

pierre.

Elle s’obligea à garder son sang- 

froid. Ce n’était sans 

doute qu’une illusion. Si elle retrouvait son calme, ses 

jambes répondraient peut- être. Elle inspira à fond l’air 

parfumé 

de 

la 

nuit 

et 

ferma 

les 

yeux. 

Quand 

elle 

les 

rouvrit, 

elle 

remarqua 

que 

les 

formes 

sombres 

étaient 

nettement plus proches.

Quelque chose, dans cette vision, la ﬁ t frissonner dans 

la nuit tiède.

De nouveau, elle essaya de bouger, mais sans succès. 

Elle était paralysée, les pieds enfoncés dans le sable qui 

n’était plus le manteau accueillant de sa mer bien-aimée, 

mais une coque froide et hostile autour d’elle.

D’interminables 

minutes 

s’écoulèrent, 

durant 

les-

quelles Kaléa ﬁ xait l’horizon. Peu à peu les ombres se 

révélèrent être d’immenses vaisseaux ; elle en distingua 

quatre, 

mais 

peut- être 

y 

en 

avait- il 

d’autres, 

masqués 

par les dimensions incroyables des premiers.

Quand 

ils 

furent 

sufﬁ samment 

proches, 

la 

lumière 

blanche 

de 

la 

lune 

illumina 

leurs 

ﬂ ancs 

incrustés 

de 

coquillages, leurs voiles sombres et lacérées, leurs mons-

trueuses ﬁ gures de proue. Kaléa s’efforça d’aiguiser son 

Un mauvais rêve

13





[image: image16]
regard pour distinguer les ponts et les mâts, cherchant 

l’équipage 

des 

navires, 

mais 

elle 

ne 

vit 

rien. 

Pourtant 

elle 

entendait 

toujours 

ce 

chant 

étouffé, 

accompagné 

d’une mélodie lugubre.

Son cœur se mit à battre plus fort.

Qui 

était 

aux 

commandes 

de 

ces 

effrayants 

vais-

seaux ? 

Était- 

ce 

le 

fruit 

d’un 

sortilège ? 

Et 

dans 

ce 

cas, 

qui 

aurait 

pu 

l’avoir 

mis 

en 

œuvre, 

à 

présent 

que 

le 

Vieux 

Roi 

et 

le 

Prince 

sans 

Nom, 

ennemis 

mortels 

du 

Grand Royaume, étaient 

endormis dans leur palais ?

Se sentant prise au piège, 

la princesse des Coraux se mit 

à hurler de toutes ses forces :

– Khalil ! Je t’en supplie, Kha-

lil ! Au secours !

La 

silhouette 

du 

premier 

navire 

obscurcit la lune, et son ombre mena-

çante s’étendit sur la jeune ﬁ lle…

Un mauvais rêve
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– Khalil ! appela- 

t-elle une dernière fois.

– Kaléa, ma chérie ! Réveille- 

toi ! entendit soudain la 

princesse.

Elle 

ouvrit 

les 

yeux 

et 

découvrit 

le 

doux 

visage 

de 

Khalil.

Alors 

elle 

réalisa 

qu’elle 

était 

dans 

le 

jardin, 

auprès 

du jasmin sauvage. Elle n’en avait pas bougé. Tout cela 

n’était qu’un songe.

– Que t’est- il arrivé ? Que fais- 

tu ici ? s’inquiéta son 

mari.

Tandis qu’il l’aidait à se relever, elle lui répondit :

– Je l’ignore. Je me suis sentie très fatiguée, et j’ai dû 

m’endormir sans m’en apercevoir. Les efﬂ uves de ce jas-

min sont vraiment hypnotiques… 

– Mais pourquoi criais- tu ? J’ai eu peur que tu sois en 

danger.

– J’ai fait un rêve, Khalil. Un cauchemar.

– Veux- tu me le raconter ?

– Oui, mais rentrons. J’ai froid.

Soutenue par Khalil, Kaléa franchit le seuil de Fleur 

d’oubli et, quand ils furent en sécurité dans sa chambre, 

elle se mit à raconter :

– Dans 

mon 

rêve, 

j’étais 

dans 

le 

jardin, 

juste 

à 

l’en-

droit où tu m’as retrouvée, et je dormais. Tout à coup, 

Un mauvais rêve
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j’ai 

été 

réveillée 

par 

une 

musique 

accompagnée 

d’une 

litanie lointaine.

– D’où venait- elle ?

– Je ne saurais dire. Il y avait des ombres à l’horizon, 

mais je ne parvenais pas à savoir ce que c’était. J’ai dû 

attendre 

qu’elles 

s’approchent. 

C’était 

des 

vaisseaux 

énormes 

et 

menaçants, 

mais 

en 

très 

mauvais 

état. 

On 

aurait dit des épaves. Je n’ai pas vu d’équipage à bord. 

L’aspect des bateaux était pour le moins spectral, avec 

leurs coques incrustées de coquillages et leurs voiles en 

lambeaux.

– Cette description m’évoque des vaisseaux fantômes.

– Oui, 

c’est 

ce 

que 

j’ai 

pensé. 

C’était 

horrible. 

J’es-

sayais de m’enfuir, mais mes pieds étaient enlisés dans le 

sable tels deux blocs de pierre, comme si quelque chose 

voulait me retenir.

– Il 

est 

assez 

fréquent 

de 

rêver 

qu’on 

ne 

peut 

plus 

bouger, la rassura Khalil. Et ensuite ?

Elle secoua la tête.

– Rien. Je t’ai appelé, tu es arrivé et je me suis réveillée.

– As- tu déjà fait de tels cauchemars ?

– Non. 

Comme 

tout 

le 

monde, 

j’ai 

déjà 

rêvé 

de 

choses 

désagréables, 

mais 

jamais 

de 

ces 

navires. 

J’en 

suis certaine.

Un mauvais rêve
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– C’est 

peut- être 

tout 

simplement 

dû 

à 

la 

fatigue. 

À 

présent, 

je 

suis 

sûr 

que 

tu 

vas 

te 

rendormir 

et 

faire 

de merveilleux songes.

– J’espère que ça ne va pas recommencer.

– Ne crains rien, je suis là pour te protéger.

Kaléa embrassa Khalil, puis se blottit dans le parfum 

familier et rassurant de ses bras.

La 

nuit 

était 

profonde 

et 

l’aube 

semblait 

lointaine. 

Après 

toutes 

ces 

frayeurs, 

Kaléa 

et 

Khalil 

essayèrent 

de 

retrouver 

le 

sommeil, 

mais lui seul y parvint.

Elle 

avait 

beau 

chercher 

à 

se détendre, à se vider l’esprit 

de 

cette 

sombre 

inquiétude, 

la princesse peinait à retrouver 

la paix.

L’image 

de 

ces 

sinistres 

épaves dominait ses pensées, 

et 

cette 

litanie 

entendue 

dans 

son 

rêve 

résonnait 

encore 

à 

ses 

oreilles… 

une mélodie étouffée, 

lancinante, 

accompa-

gnée 

de 

mystérieux 

Un mauvais rêve
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murmures, 

auxquels, 

en 

dépit 

de 

tous 

ses 

efforts, 

elle 

n’arrivait pas à donner sens.

Dans ces conditions, il lui était vraiment impossible de 

se rendormir. Ainsi, les yeux ﬁ xés sur la fenêtre, atten-

dant 

que 

le 

ciel 

s’éclaircisse, 

la 

princesse 

des 

Coraux, 

en 

proie 

à 

une 

silencieuse 

appréhension, 

se 

résigna 

à 

patienter jusqu’au jour nouveau.

Un mauvais rêve
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L

e lendemain matin s’ouvrit sous le signe d’une 

activité frénétique. Tout le monde semblait très 

occupé par une infinité de tâches à accomplir. 

Chaque recoin du palais, même les plus reculés, était 

méticuleusement nettoyé, sous les yeux étonnés du jeune 

Naéhu, un des deux frères de cœur de la princesse Kaléa. 

Le jeune garçon, d’un caractère calme et réfléchi, regar-

dait autour de lui d’un air dépaysé. Lui, qui aimait avant 

tout la contemplation, ne parvenait pas à comprendre le 

motif de cette agitation.

– La princesse Diamant et le prince Rubin arrivent ! 

s’exclama Émiri, quand il le vit pénétrer dans la cuisine 

pour le petit déjeuner.

Un vent du désert
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Émiri était un homme haut et robuste, au sourire ave-

nant. 

Ses 

deux 

grands 

yeux 

révélaient 

ses 

bons 

senti-

ments, 

au 

moins 

aussi 

bons 

que 

sa 

soupe 

de 

poisson, 

comme il avait coutume de le dire en plaisantant. C’était 

le maître incontesté des cuisines de Fleur d’oubli, le cui-

sinier le plus créatif et habile du royaume des Coraux.

Très 

concentré, 

il 

était 

en 

train 

de 

sélectionner 

les 

épices 

qu’il 

utiliserait 

aujourd’hui 

pour 

le 

repas 

de 

bienvenue.

– Nous devons faire vite.

– Hum… tel que je te connais, tu as déjà décidé des 

menus 

au 

moins 

pour 

un 

mois, 

plaisanta 

Naéhu, 

qui 

n’ignorait pas l’organisation impeccable du cuisinier de 

la cour.

– Détrompe- toi, 

mon 

jeune 

ami ! 

Je 

suis 

dépendant 

de Purotu, ton fainéant de frère, qui dormait il y a une 

heure encore, au lieu de penser à me rapporter le pois-

son que je dois préparer.

– Mais, 

Émiri, 

il 

y 

a 

une 

heure… 

c’était 

tout 

juste 

l’aube !

– Certes, 

et 

quand 

crois- tu 

qu’il 

faille 

partir 

à 

la 

pêche ?

– Ben… 

je 

ne 

sais 

pas. 

Les 

poissons 

ne 

dorment- ils 

pas ?

Un vent du désert
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– Bien sûr qu’ils dorment, mais…

Émiri s’interrompit soudain, puis il ﬁ t un geste brus-

que de la main, comme s’il voulait écarter quelque chose 

devant lui, et soupira :

– Allons ! 

tous 

ces 

bavardages 

me 

font 

perdre 

du 

temps. 

Ici 

on 

travaille ! 

En 

tout 

cas, 

laisse- 

moi 

te 

dire 

que tu n’as pas bonne mine. As- 

tu bien dormi ?

– En fait, non. J’ai écrit une poésie hier soir. La nuit 

était idéale : la lune, la brise, la mer devant moi…

Naéhu 

ne 

termina 

pas 

sa 

phrase 

: 

Émiri 

venait 

de 

saisir 

un 

oignon 

de 

taille 

respectable 

et 

entreprenait 

de l’émincer à l’aide d’un grand couteau efﬁ lé. Il pas-

sait rapidement d’une tâche à l’autre et semblait trop 

affairé pour l’écouter. De plus, les quatre petits perro-

quets, 

assistants 

du 

cuisinier, 

voletaient 

dans 

toute 

la 

pièce, transportant les ingrédients et les ustensiles bien 

serrés dans leurs becs jaunes et durs. Il résultait de tout 

cela une intense agitation, et Naéhu conclut que l’am-

biance de la cuisine ne convenait pas à la déclamation 

de 

ses 

vers. 

Alors 

le 

jeune 

poète 

allongea 

paresseuse-

ment 

la 

main 

vers 

un 

fruit 

posé 

sur 

le 

plan 

de 

travail 

d’Émiri 

(celui- ci, 

très 

concentré, 

ne 

s’aperçut 

même 

pas de cette disparition) et se dirigea lentement vers le 

corridor.

Un vent du désert
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Il y rencontra Kaléa.

– Bonjour, grande sœur !

– Bonjour Naéhu, as- 

tu bien dormi ?

– Pas 

vraiment. 

Je 

l’expliquais 

justement 

à 

Émiri, 

mais il était trop occupé pour m’écouter.

– Que t’est- 

il arrivé ?

– J’ai composé un poème cette nuit. Mais… commença- 

t-il en sortant un cahier de sa poche, je crains qu’il soit 

très différent de mes écrits habituels…

– Que veux- tu dire ? demanda Kaléa, intriguée.

– Je ne sais pas. Il est sombre… et triste.

– D’ordinaire tes poésies sont lumineuses.

– C’est vrai. J’ignore ce qui m’a pris.

Kaléa garda le silence. Elle repensait à son cauchemar.

– Il ﬂ otte quelque chose d’étrange dans l’air, Naéhu, 

reprit- elle. 

J’ai 

fait 

un 

mauvais 

rêve. 

Il 

y 

avait 

quatre 

vaisseaux fantômes…

– Parles- tu sérieusement ? sursauta- t-il.

– Bien sûr, pourquoi ?

– Écoute ça : « Sur le noir miroir de la mer, s’avancent 

des vaisseaux solitaires, voiles déchirées, ponts désertés, 

personne aux mâts, sans timoniers… »

– Est- ce que ce sont tes vers ?

Le jeune homme acquiesça.

Un vent du désert
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Mais ils n’eurent pas le temps d’approfondir, car un 

rire cristallin rompit l’atmosphère silencieuse de la cour.

La princesse de la Nuit était enﬁ n arrivée.

– Diamant, quel bonheur ! s’exclama Kaléa.

La 

princesse 

avait 

une 

apparence 

inhabituelle 

: 

une 

chevelure légèrement décoiffée et de vives couleurs sur 

les joues. Cela étonna Kaléa, qui se souvenait du teint 

diaphane de sa sœur, résultant de toutes ces années pas-

sées au royaume de l’Obscurité, ainsi que de son carac-

tère assez introverti, souvent capricieux 

comme 

les 

ﬂ euves 

souterrains 

de 

sa terre.

Diamant remarqua sa sur-

prise 

et 

s’empressa 

d’expli-

quer.

– On voit que j’ai passé du 

temps 

en 

plein 

air, 

n’est- ce 

pas ?

– C’est 

vrai, 

Diamant. 

Et 

ce teint solaire te va à ravir.

– Durant toutes ces années 

dans 

l’obscurité, 

ma 

peau 

avait 

pris 

une 

couleur 

lai-

teuse. À présent…
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– Tu es sublimement belle, la complimenta Kaléa. Ici, 

à Fleur d’oubli, tu seras très bien. Je vais te faire prépa-

rer 

un 

onguent 

par 

notre 

guérisseur, 

pour 

protéger 

ta 

peau des brûlures du soleil. Il brille fortement ici, et la 

réverbération sur l’eau le rend encore plus puissant.

– Merci, 

sourit 

Diamant, 

touchée 

par 

les 

attentions 

de sa sœur.

Rubin Blue entra juste après son épouse.

– Bonjour, Kaléa ! la salua- t-il joyeusement. Oh, par-

don ! ajouta- t-il en regardant le pavement, je ne m’étais 

pas 

rendu 

compte 

que 

j’avais 

tant 

de 

sable 

dans 

les 

poches. Nous avons essuyé une tempête à notre retour 

du royaume du Désert, et je crains d’en avoir rapporté 

une bonne provision en souvenir !

Tous 

éclatèrent 

de 

rire. 

Kaléa 

essaya 

de 

se 

joindre 

au climat jovial et insouciant, en vain. En dépit de son 

optimisme 

inné 

et 

de 

son 

caractère 

lumineux, 

elle 

ne 

parvenait pas à éloigner l’inquiétude provoquée par son 

cauchemar de la nuit. Ce rêve présageait un événement 

grave, elle en était certaine.

– Ne te fais pas de souci, Rubin, intervint- 

elle en se 

forçant à sourire. Ici, le sable est roi. Et puis nous avons 

nos habiles lézards, dirigés par notre chère Ina, qui net-

toient tout.
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Effectivement, 

Ina, 

dès 

qu’elle 

entendit 

son 

nom, 

se 

préci-

pita dans l’entrée et 

ﬁ t disparaître en un 

rien de temps le sable 

répandu par Rubin.

– Quelle 

efﬁ cacité… 

quelle rapidité ! admira- 

t-il.

Ravie du compliment, Ina dessina une boucle élégante 

avec sa queue, puis disparut dans le corridor. Comme 

tous les lézards, elle était assez timide !

– Mais 

voilà 

notre 

cher 

Naéhu ! 

s’exclama 

la 

prin-

cesse de la Nuit.

– Bienvenue, princesse Diamant, la salua l’adolescent.

– Je t’en prie, Naéhu, appelle- moi Diamant. Purotu 

et toi êtes comme des frères pour Kaléa. Et je souhaite 

qu’il en soit de même pour moi. Ou plutôt… pour nous, 

précisa- 

t-elle en regardant Rubin.

Celui- 

ci se retourna vers elle et lui adressa un sourire 

reconnaissant.

Kaléa 

se 

réjouissait 

de 

voir 

sa 

sœur 

aussi 

heureuse. 

Son bonheur était, pour une grande part, dû à l’amour 

qu’elle avait enﬁ n trouvé.
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Peu de temps s’était écoulé depuis le jour où Diamant 

et Rubin avaient été unis par les liens du mariage ; Kaléa 

n’oublierait jamais l’émotion qu’elle avait éprouvée en 

les voyant ensemble, identique à celle qui avait étreint 

son 

cœur, 

ce 

même 

jour, 

en 

épousant 

son 

bien-aimé, 

Khalil.

Elle émergea enﬁ n de la douceur de ces souvenirs et 

remarqua que Diamant et Rubin n’avaient pas changé 

depuis 

le 

moment 

où 

elle 

les 

avait 

quittés, 

juste 

après 

le mariage… Ils étaient toujours beaux et souriants. La 

princesse de la Nuit semblait resplendir d’une lumière 

toute particulière. L’amour avait beaucoup adouci son 

caractère !

– Venez, j’imagine que vous êtes épuisés, reprit Kaléa.

– Oui, 

mais 

les 

fatigues 

du 

trajet 

ont 

été 

ample-

ment compensées par les merveilleuses découvertes du 

voyage, expliqua joyeusement Diamant.

Quand ils furent tous installés dans la salle du trône, 

Kaléa 

demanda 

qu’on 

apporte 

des 

boissons 

fraîches 

et 

s’assit, 

impatiente 

d’avoir 

des 

nouvelles 

de 

sa 

sœur 

aînée, Samah, princesse du Désert.
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D

ans la fraîcheur du grand salon, paré de fleurs 

en l’honneur des invités, Diamant et Kaléa 

étaient si heureuses de se retrouver qu’il leur 

semblait vivre un rêve éveillé.

– Vous venez donc du désert, reprit Kaléa.

– Oui ! C’était l’avant-dernière étape de notre voyage 

de noces, expliqua Rubin.

– Nous 

avons 

organisé 

une 

excursion 

en 

caravane, 

ajouta 

Diamant. 

Samah 

conduisait 

le 

convoi 

sur 

sa 

splendide jument au pelage d’or…

– Sa 

monture 

nous 

a 

guidés 

à 

travers 

la 

tempête 

de 

sable 

qui 

nous 

a 

surpris 

sur 

le 

chemin 

du 

retour 

à 

Rochedocre, précisa Rubin.
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– Je ne sais vraiment pas comment elle a fait, on ne 

voyait absolument rien, compléta Diamant.

– Les animaux possèdent un instinct plus développé 

que 

le 

nôtre, 

observa 

Kaléa, 

qui 

connaissait 

bien 

les 

pouvoirs de Garcia, sa ﬁ dèle orque. C’est pourquoi ils 

peuvent survivre dans des conditions difﬁ ciles.

Les princesses bavardèrent longuement du royaume 

du 

Désert, 

de 

son 

légendaire 

nectar 

de 

pêche, 

ﬁ erté 

des habitants de Rochedocre, et de l’incroyable marché 

des Sables qui, une fois l’an, attirait des marchands issus 

des quatre coins du royaume.

– Et comment va Grand- 

père ? s’enquit Kaléa.

– Plutôt bien ! Tu ne peux imaginer quelle émotion 

ce fut de le revoir… Après tant d’années, je ne me sou-

venais même plus de son visage.

– Je te comprends. Moi aussi, je brûle de l’embrasser 

à nouveau !

Soudain le visage de Diamant se ﬁ t grave.

– Justement, à propos de Grand- 

père…

– Lui est- il arrivé quelque chose ? s’alarma Kaléa.

– Il va bien, sois tranquille, la rassura Diamant. Mais 

l’autre soir, nous étions sur la terrasse de Rochedocre. 

Le désert s’étendait devant nous, comme une mer d’or 

dans la lumière du crépuscule. Tout semblait suspendu 
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dans 

une 

perfection 

inouïe. 

J’ai 

alors 

pensé 

que 

rien 

au monde ne pourrait dépasser cet instant de sérénité 

magique. 

Pourtant, 

un 

peu 

avant 

que 

la 

nuit 

tombe, 

Grand- père nous a tenu un étrange discours.

– Explique- toi.

– Je ne saurais te répéter ses paroles exactes, mais il 

nous conseillait de rester sur nos gardes, car des forces 

obscures viendraient bientôt menacer les frontières du 

Grand Royaume.

– Des forces obscures ? Mais comment Grand- père le 

sait- il ?

– Comme toujours, il a prêté l’oreille au vent. J’aurais 

voulu en savoir plus, mais ensuite il a demandé à Samah 

de jouer de la musique. En dépit de notre insistance, il 

n’a plus voulu aborder le sujet et s’est enfermé dans un 

silence méditatif.

– Je 

me 

souviens 

bien 

de 

ses 

silences, 

sourit 

Kaléa. 

Rien ni personne ne peut le forcer à en sortir.

– Le 

problème, 

reprit 

Diamant, 

c’est 

que 

je 

ne 

vois 

absolument pas de quoi il peut s’agir, car le Prince sans 

Nom est endormi dans son palais.

– À moins que ce soit un danger que nous ne connais-

sons pas encore, murmura Kaléa, pensive.

Diamant acquiesça d’un air grave :
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– S’il en est ainsi, nous devons rejoindre notre père. 

Rendons- 

nous immédiatement à Arcandide !

Rubin 

savait 

qu’il 

fallait 

tempérer 

l’impulsivité 

de 

Diamant, c’est pourquoi il intervint :

– Ma chérie, nous sommes à peine arrivés… Je com-

prends ton inquiétude, mais il ne s’agit encore que de 

suppositions. Attendons au moins jusqu’à demain.

Elle le regarda, perplexe.

– Rubin a peut- être raison, le soutint Kaléa. Vous êtes 

fatigués. De plus, Émiri prépare un magniﬁ que banquet 

pour fêter votre arrivée !

– Oui, c’est juste. Attendons demain. Nous réﬂ échi-

rons mieux à tête reposée !

Rubin 

ne 

parvint 

pas 

à 

cacher 

son 

étonnement. 

Il 

était 

stupéfait 

que 

Diamant 

se 

soit 

rendue 

si 

facile-

ment 

à 

ses 

arguments. 

À 

présent, 

il 

pensait 

bien 

la 

connaître 

: 

son 

épouse 

avait 

un 

caractère 

décidé 

et 

une volonté de fer… D’ordinaire, quand elle prenait 

une 

décision, 

il 

était 

presque 

impossible 

de 

la 

faire 

revenir en arrière.

Kaléa remarqua la perplexité sur le visage du prince 

de la Nuit et s’empressa de conclure :

– Fort bien ! Je vais de ce pas demander à Émiri de 

donner 

le 

meilleur 

de 

lui- 

même, 

car 

nous 

avons 

deux 

Des soupçons justiﬁ és 
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